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Température maximale
Température minimale
Normale : 1961-1990
Fraction d'insolation
Normale : 1961-1990
Précipitations
Cumul
LilleRennes
Lyon Marseille
jours jours
r (mm)
f (%)
T (°C)
r (mm)
f (%)
T (°C)
jours jours
novembre 1998
Total mensuel des précipitations : 70 % de la normale
Fraction d’insolation moyenne : excédentaire
Température moyenne : < 1,1 °C à la normale
Total mensuel des précipitations : 1,7 fois la normale
Fraction d’insolation moyenne : légèrement excédentaire
Température moyenne : < 1,8 °C à la normale
Total mensuel des précipitations : 1/4 de la normale
Fraction d’insolation moyenne : normale
Température moyenne : < 2,8 °C à la normale
Total mensuel des précipitations : 80 % de la normale
Fraction d’insolation moyenne : excédentaire
Température moyenne : < 2,1 °C à la normale
StrasbourgParis
Bordeaux Ajaccio
Température maximale
Température minimale
Normale : 1961-1990
Fraction d'insolation
Normale : 1961-1990
Précipitations
Cumul
jours jours
jours jours
r (mm)
f (%)
T (°C)
r (mm)
f (%)
T (°C)
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novembre 1998
Total mensuel des précipitations : la moitié de la normale
Fraction d’insolation moyenne : normale
Température moyenne : < 1,8 °C à la normale
Total mensuel des précipitations : normal
Fraction d’insolation moyenne : normale
Température moyenne : < 1,9 °C à la normale
Total mensuel des précipitations : 1,2 fois la normale
Fraction d’insolation moyenne : excédentaire
Température moyenne : < 1,1 °C à la normale
Total mensuel des précipitations : 1,4 fois la normale
Fraction d’insolation moyenne : normale
Température moyenne : < 1,5 °C à la normale
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Périodes
thermiques
La France grelotte à partir de la mi-
novembre.
Première décade
Dans la continuité de la fin du mois
précédent, cette première décade com-
mence sous le signe d’une fraîcheur
sensible. Les températures minimales
sont en baisse au nord du 45e parallèle
le 2, occasionnant quelques gelées,
alors qu’une occlusion amène une
masse d’air relativement douce sur le
Sud. Cette sensation de douceur se
généralise le 3 dès le matin. Le 4
marque le début d’une nouvelle
période de froid due à une descente
d’air froid cyclonique en provenance
de la mer du Nord ; celle-ci épargne la
Corse ; ce jour-là, les maximales ne
dépassent pas les 10 °C au nord de la
Seine et le lendemain sur une zone
s’étendant du Limousin aux frontières
du Nord-Est : 5,8 °C à Villette
(Meurthe-et-Moselle) le 4 ; 4,4 °C à
Sevry (Cher) le 5.
Du 6 au 8, un radoucissement difficile
s’amorce grâce à des températures
maximales qui grimpent à la faveur
d’un meilleur ensoleillement ; dans le
même temps, de nombreuses gelées
(plus de cent postes) sont encore
observées : -5 °C à Issoire (Puy-de-
Dôme) le 6 ; -5,2 °C à Eus (Pyrénées-
Orientales) le 7.
Ce réchauffement atteint son point
culminant le 9 : 77 % des points
d’observation enregistrent une tempé-
rature supérieure à 15 °C. La région la
plus favorisée s’étend de l’estuaire de
la Gironde aux Pyrénées-Orientales, le
mercure atteignant même les 25,1 °C à
Saint-Martin-de-Hinx (Landes). Les
gelées disparaissent le 10, mais un air
froid et sec envahit le pays rejetant les
maximales supérieures à 15 °C sur un
petit quart sud-ouest, le littoral médi-
terranéen et la Corse.
Globalement, la décade se révèle
conforme aux normales ; seul le pour-
tour méditerranéen accuse un très
léger déficit de ses températures
moyennes. Les minimales sont excé-
dentaires au nord et à l’est de la Seine,
de plus de 2 °C de l’Alsace au plateau
lorrain.
Deuxième décade
Le régime de nord-ouest à nord qui
sévit en ce début de deuxième décade
continue à faire plonger l’air froid en
direction de la Méditerranée. Les
maximales restent stables jusqu’au 15,
les valeurs les plus basses, localement
inférieures à 5 °C se cantonnant au
Nord-Est. 
Les minimales continuent à descendre
jusqu’au 12, occasionnant de nouvelles
gelées. À partir du 13 et jusqu’au 15,
les fins de nuit se radoucissent sensi-
blement, les gelées disparaissant même
pour ainsi dire le 14 à la faveur d’une
couverture nuageuse importante.
Durant cette période, les minimales
dépassent les 10 °C sur les régions
méditerranéennes et sur le Sud-Ouest,
du Pays Basque à l’estuaire de la
Gironde.
À partir du 16, la masse d’air se refroi-
dit de plus en plus sur l’ensemble des
régions. En effet, le puissant anticy-
clone sibérien, qui coiffe le territoire,
génère une alimentation froide de
basses couches, bloquant toute inva-
sion douce et humide en provenance
de l’Atlantique. Les régions littorales
occidentales jusqu’alors épargnées
sont maintenant touchées par les
gelées. Cette tendance s’accentue
jusqu’à la fin de la décade, pour
atteindre des valeurs très inférieures
aux normales saisonnières.
Les premières fortes gelées, infé-
rieures à -5 °C, apparaissent le 17,
deviennent sévères (parfois inférieures
à -8 °C) jusqu’au 20 pour atteindre les 
-10,2 °C à Aubusson (Creuse) le 19.
Plus de 500 stations sur 664 subissent
des gelées les 19 et 20. Des records
sont battus : -10,7 °C à Mende
(Lozère), ancien record -10,6 °C en
1993 ; -5,6 °C à Albi (Tarn), ancien
record -5,1 °C en 1993.
Dans la journée, les températures res-
tent glaciales principalement sur l’Est
du pays. Certains endroits n’enregistrent
pas de dégel, les maximales ne dépas-
sant pas -1,7 °C à Villette (Meurthe-et-
Moselle) ; -2,3 °C à Busson (Haute-
Marne) ; -2,5 °C à Wagenbourg-
Engenthal (Bas-Rhin) le 20.
novembre 1998
(Heures UTC sur tout le bulletin)
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Périodes
pluviométriques
L’offensive du froid observée depuis
le milieu de la décade génère un  défi-
cit quasi général, aussi bien au niveau
des températures minimales, surtout
sur le Centre et des côtes de Cham-
pagne à la frontière luxembourgeoise,
que des maximales sur toute la façade
est.
Troisième décade
Le froid vif continue d’affecter le pays
où les fortes gelées sont généralisées.
Cette tendance, liée à des conditions
anticycloniques bien implantées,
continue d’affecter la quasi-totalité du
territoire jusqu’au 24. En effet, seul le
pourtour méditerranéen et la Corse
enregistrent au lever du jour des tem-
pératures positives. Plus de 400 postes
enregistrent quotidiennement des
minimales inférieures à -5 °C. Loxe-
ville dans la Meuse atteint -14,6 °C le
23 et Fontainebleau en Seine-et-
Marne -14,3 °C le 24. Des records de
températures minimales mensuels sont
dépassés : -13,2 °C à Nancy-Ochey
(Meurthe-et-Moselle) le 23, ancien
record -11 °C en 1988 ; -12,5 °C à
Châtillon-sur-Seine (Côte-d’Or) le 24,
ancien  record -11,8 °C en 1993 ; 
-8,7 °C à Gourdon (Lot) le 22, ancien
record -8,2 °C en 1988.
Dans le même temps, au « meilleur »
de la journée, nombre de stations
essentiellement localisées dans le
quart nord-est ne dépassent pas les 
0 °C. Les maximales les plus basses
sont enregistrées à Wagenbourg-
Engenthal (Bas-Rhin) : -5,9 °C le 22
et -4,2 °C le 23.
Jusqu’à la fin du mois, le pays passe
sous l’influence d’un radoucissement
qui se fait de plus en plus sensible ; les
gelées, bien que moins fortes, restent
toutefois présentes sur une grande
façade est : -10 °C à Saint-Julien
(Jura) le 25 ; -5,1 °C à Bonnieux
(Vaucluse) le 30.
La moitié ouest retrouve quant à elle
une douceur relative occasionnée par la
forte couverture nuageuse, douceur qui
atteint son point d’orgue le 28 où une
valeur de température minimale de 
12 °C est relevée à Ciboure (Pyrénées-
Atlantiques).
Les stations ne dégelant pas ne sont
plus que marginales ; le pourtour médi-
terranéen retrouve des températures
supérieures à 15 °C jusqu’au 29, date à
laquelle elles fléchissent de nouveau :
16,5 °C au Luc (Var) le 28. 
Le déficit est général sur l’ensemble
des régions et atteint son maximum sur
la moitié est du pays, le pourtour médi-
terranéen étant toutefois plus favorisé
au niveau de ses moyennes décadaires
de températures maximales.
Première décade
Dans la continuité du mois dernier, les
systèmes perturbés apportent vent fort
et passages pluvieux soutenus en ce
début de décade.
Le 1er, un premier front provoque une
activité pluvieuse modérée du Béarn
au nord des Alpes, ainsi que sur les
frontières du Nord-Est.
À partir du 2, une nouvelle limite tra-
verse le pays, s’enfonçant lentement
vers le sud jusqu’au 4. Si les cumuls
quotidiens arrivent à peine à 20 mm le
2, les précipitations sont néanmoins
omniprésentes. Le 3, la perturbation
arrivée la veille se réactive de
l’Aquitaine aux Alpes du nord, tandis
que le littoral, de la Bretagne au Nord,
est soumis à un retour occlus actif
donnant localement des averses ora-
geuses. Des orages sont également
observés au nord de la Seine, ainsi
qu’en Bourgogne et sur le Jura. À
l’avant du système, les régions médi-
terranéennes subissent des remontées
chaudes et parfois très instables : 30,6
mm à Steenvoorde (Nord) ; 47,4 mm à
Thoiry (Ain) ; 51,6 mm à Sampolo et
64,6 mm à Vivario (Corse).
Le lendemain, le système s’évacue
vers le sud, et, tout en perdant de son
activité, intéresse une zone située au
sud d’une ligne Bordeaux-Strasbourg,
donnant localement grêle, grésil et
quelques orages : 25,4 mm à Biarritz
(Pyrénées-Atlantiques). À l’arrière, un
temps de traîne se généralise. 
Avec la hausse du champ de pression,
la France passe dans des conditions
anticycloniques jusqu’au  7 ; seul le
littoral de la Manche est légèrement
arrosé par une perturbation circulant
sur les îles Britanniques le 5. 
Le 8, le flux perturbé s’oriente au
sud-ouest, son activité restant faible
en raison de pressions toujours éle-
vées.
La fin de décade est marquée par la
lente progression d’une nouvelle onde,
d’activité modérée, qui touche la
façade atlantique dans un flux rede-
venu cyclonique le 9, avant de concer-
ner plus particulièrement une région
allant de la Drôme au sud de l’Alsace
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le 10 : 27,2 mm à Melle (Deux-Sèvres)
le 9 ; 53,2 mm à Saint-Pierre-de-
Chartreuse (Isère) le 10.
Le déficit le plus marqué est observé sur
le pourtour méditerranéen et en Corse,
bien que certains reliefs de cette der-
nière aient été affectés par d’abondantes
précipitations. Le Pays Basque, la
Gironde et une zone allant du Dauphiné
au sud des Vosges sont excédentaires.
Deuxième décade
Une succession de perturbations cir-
cule en ce début de décade dans un
flux assez rapide. La première aborde
les côtes de l’Atlantique et de la
Manche dans la soirée du 11 : 20,6
mm à Brest (Finistère) ; 20 mm à Dax
(Landes).
Par ailleurs, l’air froid surplombant la
Corse occasionne quelques orages sur
le nord et l’est de l’île.
La perturbation s’évacue vers l’est le
12 ; à l’arrière, le pays est soumis à un
temps de traîne ou à des retours sur le
Nord-Ouest : 17 mm à Abbeville
(Somme) ; 34,8 mm aux Martys
(Aude). 
Les sommets du Massif central et des
Alpes du nord blanchissent.
Le 13 et le 14, une nouvelle onde
balaie le territoire et donne sur son
passage des cumuls assez importants :
29,2 mm au Touquet (Pas-de-Calais)
le 13 ; 25 mm à la Pointe-de-Socoa
(Pyrénées-Atlantiques) et 34 mm à
Wagenbourg-Engenthal (Bas-Rhin) le
14. La traîne active est instable sur le
Sud-Ouest et le Nord du pays, donnant
localement des averses de grésil ou de
grêle ; les reliefs du Lyonnais à
l’Alsace subissent des précipitations
neigeuses sous l’occlusion. La remon-
tée du champ de pression rejette le 15
les précipitations à l’est d’une ligne
allant du nord des Alpes aux Arden-
nes. Des flocons sont une nouvelle
fois observés sur les sommets, à
l’exception des Pyrénées.
Le 16, des retours instables ne concer-
nent plus que le Nord et le Nord-Est
de la France avec encore de la neige
sur les hauteurs.
À partir du 17, un puissant anticyclone
s’installe sur le pays, bloquant l’arri-
vée des perturbations. Toutefois, le
creusement d’une dépression en
Méditerranée le 18 donne des débor-
dements pluvieux sur la Corse orien-
tale (25,2 mm à Bastia) et, alors que
sur la pointe bretonne et au nord et à
l’est de la Seine tombent quelques
pluies faibles et éparses, des flocons
sont observés en plaine.
Les conditions anticycloniques génè-
rent un déficit sur la majorité du terri-
toire ; seules les régions s’étendant des
collines de l’Artois à la plaine d’Alsace
ainsi que l’est de la Corse affichent un
excédent par rapport aux normales
décadaires.
Troisième décade
En raison des hauts géopotentiels tou-
jours présents, la France se situe,
jusqu’au 23, dans une masse d’air
sèche ; seules quelques faibles précipi-
tations, inférieures à 5 mm, sont
observées ici ou là. La dorsale qui
recule vers les Açores le 24 laisse ren-
trer une première perturbation peu
active. En pénétrant sur un sol froid le
25, elle donne du verglas sur le Nord
et de la neige sur l’Est. Les précipita-
tions deviennent modérées sur le pié-
mont pyrénéen : 35,8 mm à Biarritz
(Pyrénées-Atlantiques) ; 28,2 mm à
Campistrous (Hautes-Pyrénées).
Une nouvelle onde arrive sur le Nord
du pays le 26, celle des deux jours pré-
cédents s’évacuant vers le Sud-Est.
Les précipitations ayant lieu dans une
atmosphère radoucie, seuls quelques
flocons se mêlent à la pluie du nord de
la Seine au Nord-Est. Cette onde
quitte le pays en direction de la Suisse
le 27, alors qu’un nouveau front, cir-
culant dans un flux de nord, s’étend de
la Normandie aux Pyrénées, en deve-
nant très actif dans sa partie sud : 55,4
mm aux Martys (Aude) ; 29,2 mm à
Herrère (Pyrénées-Atlantiques).
Le 28, elle stagne, donnant une faible
bande pluvieuse s’étendant des
Pyrénées à la baie de Somme et, le 29,
elle reste bloquée du Nord-Est à la
Méditerranée avec, à l’arrière, une
traîne encore active. Les cumuls sur
trois jours sont localement assez
importants : 95,2 mm aux Martys
(Aude) du 27 au 29. 
Le 30, elle devient occluse et donne
encore de faibles précipitations parfois
neigeuses même en plaine, de la
Champagne à la Lorraine, de l’Île-de-
France au Massif central et sur le Sud-
Ouest. Parallèlement, en raison d’une
perturbation circulant autour d’une
dépression centrée sur la Sardaigne, la
Corse subit de fortes précipitations
toute la journée avec de la neige à
moyenne altitude ; elles deviennent
orageuses en soirée sur l’est de l’île :
96,4 mm à Oletta, 72 mm à Pietralba.
La Météorologie 8e série - n° 25 - mars 1999 93
Les précipitations
La température
Le vent
L’ensoleillement
Tempête en début de mois sur la
Manche et entre Corse et continent
ainsi qu’en première partie de
deuxième décade en Méditerranée,
dans les Pyrénées-Atlantiques et en
Ille-et-Vilaine.
Sur la lancée de la dernière décade du
mois d’octobre, le vent d’ouest souffle
toujours en tempête entre Corse et
continent et sur les côtes de la Manche,
tandis qu’au passage du front, de fortes
rafales sont observées de la Lorraine à
la Franche-Comté ; à noter également
un épisode de tramontane soutenue
dans son domaine : 108 km/h au Cap-
de-la-Hève (Seine-Maritime) ; 122
km/h à L’Île-Rousse (Corse) ; 177 km/h
au Cap-Corse le 1er.
Jusqu’au 3, si la situation s’améliore
sur la Corse, il n’en va pas de même de
la pointe bretonne au Pas-de-Calais où
l’on enregistre encore, le 3, 126 km/h
au Cap-de-la-Hève. Les six jours sui-
vants, une accalmie relative se dessine,
et même si le vent reste fort, il ne
dépasse plus les 100 km/h si l’on
excepte les 101 km/h à l’île d’Ouessant
(Finistère) le 7. Le 10, la tramontane
dans son domaine et le vent de secteur
ouest à nord-ouest soufflent à nouveau
en tempête : 101 km/h à Saulty (Pas-
de-Calais) ; 130 km/h au Cap-Béar
(Pyrénées-Orientales).
Cette situation de vent très soutenu se
prolonge jusqu’au 15, date d’arrivée
de la masse d’air froid. Mistral et tra-
montane soufflent fort, voire en tem-
pête, accompagnés d’un vent de sud
du Finistère au Morbihan le 11,
s’orientant au nord-ouest à partir du
12 sur les littoraux de la Manche et de
l’Atlantique, se renforçant le 13 pour
souffler en tempête : 115 km/h à Istres
(Bouches-du-Rhône) le 11 ; 126 km/h
au Cap-Béar (Pyrénées-Orientales) le
12 ; 101 km/h à Ciboure (Pyrénées-
Atlantiques) le 13. 
L’instabilité des 14 et 15 génère à
nouveau de fortes rafales sur les côtes
de la Manche et les régions méditerra-
néennes : 149 km/h au Cap-Corse ;
119 km/h à la Pointe-du-Grouin le 14. 
S’ensuit alors une période de nette
accalmie ; seuls mistral et tramontane
sont encore présents en fin de décade.
Le bas géopotentiel centré sur l’Italie
dirige un flux de nord-est cyclonique
sur le Sud-Est de la Corse, occasion-
nant le 21 un fort grégal sur l’île :
94 km/h à Alistro.
Dans la soirée du 23, la tramontane se
réveille, les rafales dépassent les 100
km/h au Cap-Béar (Pyrénées-
Orientales) ; le mistral l’accompagne
dans la journée du 24. Ils vont ainsi
perdurer jusqu’à la fin du mois, les
valeurs les plus remarquables étant
enregistrées le 26 et le 30 : 90 km/h à
Istres (Bouches-du-Rhône) le 26 ;
La majorité du pays est déficitaire,
seuls le nord des Pyrénées et la façade
orientale de la Corse affichent un
excédent notable. Saint-Girons
(Ariège) avec 77,4 mm sur la décade
dépasse la valeur mensuelle.
Inférieure aux normales sur tout le
pays
La température moyenne du mois
varie de 1,6 °C à Regniowez (Arden-
nes) à 12,7 °C à Alistro (Corse).
L’écart à la normale est partout négatif
et dépasse 2 °C sur une grande moitié
est.
Généralement déficitaires
Le cumul mensuel des précipitations
varie de 6,1 mm à Murviel-lès-Béziers
(Hérault) à 202,4 mm à Biarritz
(Pyrénées-Atlantiques). Il est majori-
tairement déficitaire ; seuls le nord des
Pyrénées jusqu’à la Guyenne, les
Flandres, les contreforts jurassiens et
l’est de la Corse enregistrent un excé-
dent. 
Le nombre de jours avec précipitaitons
varie de 2 dans les Alpes-Maritimes et
l’Hérault à 19 dans le Calvados et le
Finistère. 
La durée d’insolation du mois varie de
58 heures à Metz (Moselle) à 187
heures à Saint-Auban (Alpes-de-
Haute-Provence). Une zone triangu-
laire formée des Flandres, de l’Alsace
et du plateau lorrain voit son insola-
tion mensuelle rester sous la barre des
75 heures.
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119 km/h et 126 km/h au Cap-Béar
(Pyrénées-Orientales) les 26 et 30 ; ce
jour-là, on peut noter que le vent
moyen quotidien y a atteint 85 km/h.
Durant toute cette décade, de courts épi-
sodes de fort vent de secteur nord se
font sentir sur les littoraux, du Pays
Basque au Nord : 90 km/h à la Pointe-
de-Socoa (Pyrénées-Atlantiques) le 27 ;
94 km/h à Biscarosse (Landes) le 29 ;
104 km/h à la pointe du Raz (Finistère)
le 29.
Le nombre de jours avec vent fort est
particulièrement important sur nos lit-
toraux, principalement sur la pointe
bretonne, en Manche, Ille-et-Vilaine,
Pyrénées-Orientales, Hérault et Corse
où il atteint et dépasse même 20.
Météo-France Scem/CBD 
Écart à la normale 
de la température moyenne
(degrés Celsius)
Rapport à la normale 
des hauteurs de précipitations
(pour cent)
